Maîtriser les techniques de l’oral
Mener une interview 
Précepte : un auditeur actif pratique l’oral. Il faut donc rendre les élèves actifs en leur donnant les rôles d’observateurs, de spécialistes.
I. Mise en situation, en groupe classe : 

Visionner la première interview du dvd de Raphaël MEZRAHI (Jacques Villeret).

Oralement, discuter brièvement de l’échange et principalement de l’effet comique. 

Rediffusion de l’interview pendant laquelle les élèves devront relever dans un tableau (annexe 1) tous les éléments qui rendent l’interview comique et inefficace.

Au T.N., reprendre les différents éléments relevés et demander aux élèves de les classer en deux catégories. Ils devraient parvenir  à découvrir le verbal et le non verbal (la parole et l’attitude, le texte et la gestuelle,…).

Visionner encore une ou deux interview de MEZRAHI (2 : Catherine Allégret ; 3 : Vanessa Demouy). En demandant cette fois aux élèves de relever défauts de l’interviewer en les classant directement dans les deux catégories. Il faut pousser les élèves à affiner leur regard et à jouer vraiment le jeu d’experts en la matière.
II. Application et évaluation formative, seul :

Sur base d’une interview audio, Hergé objectif radio de Jacques CHANCEL, rédiger une analyse de l’entretien sous forme d’une grille de critères.
III. Structuration, en groupe classe :
· L’interview : un genre à part…

· Le modèle de l’interview. : 
· 1. La structure

· 2. Le questionnement

· 3. La gestion des tours de parole
· Ecouter activement

· Et la courtoisie ?

· Exercices

· Derniers conseils pour la route

· Synthèse : fiche technique
A établir avec les élèves. Cette grille devrait servir à l’évaluation de leurs présentations orales. Elle devrait reprendre les 4 points essentiels (l’alternance des tours de parole ; les formes de questions ; la courtoisie ; le non-verbal).
IV. Evaluation formative ou certificative seul :

Analyse d’un extrait de l’interview filmée de Philippe  NOIRET. 

Mise en commun orale afin de découvrir quelles sont les principales qualités de l’interview et de l’interviewer. 
V. Réinvestissement, évaluation certificative, à deux :

Mise en place d’une interview d’auteur  au départ d’une lecture. 
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Mener une interview 
1. Regarde attentivement l’interview de Jacques Villeret par Raphaël MEZRAHI, relève le maximum d’éléments objectifs et observables qui, d’après toi, font que l’entretien dérape, tourne au comique.
	


2. Deux interviews différentes vont t’être proposées (Catherine Allégret, Vanessa Demouy). Pointe et classe les différentes techniques utilisées par Mezrahi pour qu’échouent les entretiens.
	VISUEL
	ORAL

	· Il regarde fixement, regard vide.

· Geste de la main pour inviter à parler.

· Alterne sérieux/absurde.

· Il joue avec son bic.

· Il invite l'invité à danser.

· Passe de la musique sur un « dictaphone. »

· Il fait un play-back.

· Voûté sur ses notes.

· Cheveux gras etc.

· Il fouille dans ses notes sans se cacher.

· Se retient d'éclater de rire. 


	· Questions peu évidente, voire insensées, sans lien avec l'invité.

· Il se plaint de son invité et lui adresse même des reproches.

· Modifie les propos de l'invité.

· Il prend une tierce à témoin.

· Il bafouille.

· Il pose plusieurs fois la même question.

· Ne reformule pas.

· Il ne répond pas toujours aux questions de l'invité.

· Intonation inadaptée.

· Questions hors sujet, sans lien entre elle.  

· Donne des fausses affirmations.

· Intonation trop aigüe ! Inadaptée. 
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Evaluation formative : « Les feux de la rampe : Philippe Noiret »
Corrigé
Nom, prénom :                                                                                                                             Date :                                   

Classe :                                                                                                                                                                         /20

Observe le fonctionnement, le déroulement, de cette interview en y portant un regard critique et pointu. Et ce, dès la première seconde ! 

1. a) La séquence d’introduction est particulière. Pourquoi peut-on dire qu’elle sort de l’ordinaire ? Quels sont les éléments qui la composent ?                                                                                                    /1
· Montage d’extraits de films avec Noiret ;

· Montage sonore de différentes répliques de Noiret ;

· Montée en scène et salut de l’artiste.
       b) Cette introduction ne révèle pas grand chose à propos de l’invité. A votre avis, pour quelle raison ?

                                                                                                                                                                     /1
· Philippe Noiret est déjà connu de tous.
· Parce qu’il ne s’agit pas vraiment de la séquence d’introduction.

· Pour ne pas dévoiler la suite de l’interview.

2. Les deux intervenants sont assis dans de confortables fauteuils, face à face et dans une certaine ambiance pour…                                                                                                                                   /1

· Mieux se voir et se comprendre ;

· Recevoir comme il se doit une personnalité ;
· Mettre l’invité en confiance en lui faisant oublier le public.
3. Cette interview est d’une grande qualité. Selon les critères suivants, repère les différentes techniques  mises en place par Bernard Rapp et analyse-les en quelques mots.

	L’attitude corporelle
	                                                                                                                  /3



	Mise en confiance de l’invité
	                                                                                                                  /3



	Sa voix
	                                                                                                                  /2



	Les types de questions
	                                                                                                                  /2



	Réorientation de l’interview
	                                                                                                                  /3



	La courtoisie, la bienséance
	                                                                                                                  /2



	Les preuves de son écoute
	                                                                                                                  /2
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Evaluation formative : « Les feux de la rampe : Philippe Noiret »
Nom, prénom :                                                                                                                             Date :                                   

Classe :                                                                                                                                                                         /20

Observe le fonctionnement, le déroulement, de cette interview en y portant un regard critique et pointu. Et ce, dès la première seconde ! 

4. a) La séquence d’introduction est particulière. Pourquoi peut-on dire qu’elle sort de l’ordinaire ? Quels    sont les éléments qui la composent ?                                                                                                    /1
       b) Cette introduction ne révèle pas grand chose à propos de l’invité. A votre avis, pour quelle raison ?

                                                                                                                                                                     /1
· Philippe Noiret est déjà connu de tous.

· Parce qu’il ne s’agit pas vraiment de la séquence d’introduction.

· Pour ne pas dévoiler la suite de l’interview.
5. Les deux intervenants sont assis dans de confortables fauteuils, face à face et dans une certaine ambiance pour…                                                                                                                                   /1

· Mieux se voir et se comprendre ;

· Recevoir comme il se doit une personnalité ;

· Mettre l’invité en confiance en lui faisant oublier le public.
6. Cette interview est d’une grande qualité. Selon les critères suivants, repère les différentes techniques  mises en place par Bernard Rapp et analyse-les en quelques mots.

	L’attitude corporelle
	                                                                                                                  /3



	Mise en confiance de l’invité
	                                                                                                                  /3



	Sa voix
	                                                                                                                  /2



	Les types de questions
	                                                                                                                  /2



	Réorientation de l’interview
	                                                                                                                  /3



	La courtoisie, la bienséance
	                                                                                                                  /2



	Les preuves de son écoute
	                                                                                                                  /2




Maîtriser les techniques de l’oral
L’interview : un genre à part…
Définition : 
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Lorsque nous nous exprimons, c’est dans le but de faire passer un message précis à notre interlocuteur. A l’écrit, le support nous permet d’être le plus clair possible car le texte est mûri, réfléchi et travaillé. Par contre, à l’oral, la situation de communication est différente : une discussion est dite spontanée, c’est-à-dire, que nous réagissons en direct aux paroles de notre interlocuteur. Nos émotions ainsi que nos difficultés de compréhensions sont des facteurs qui viennent troubler les échanges. La discussion s’assombrit et notre message de départ nous échappe. C’est l’incompréhension !

La maîtrise et la connaissance des éléments intervenant lors de tout échanges oraux  constituent la condition essentielle à une meilleure communication. On retrouve ces différents éléments lors d’une interview. Et ils y jouent même un rôle encore plus important car dans une interview, on compte trois intervenants : l’intervieweur – l’interviewé – le public. 
Il faut donc que le message soit compréhensible par l’interviewé mais aussi par le public (qui ne possède pas les mêmes connaissances que l’interviewé). C’est pourquoi, il est nécessaire d’avoir conscience des facteurs qui participent à la communication.

a. Le verbal : ………………………………………………………………………………..

· Le contenu

· Organisation du texte

· Cohérence

· Lexique

· Phrases

b. Le para-verbal : …………………………………………………………………………

· Débit de parole : - rapide / moyen / lent ;  - variation
· Volume sonore : - fort / moyen / faible ; - variation
· Accents d’insistances : présence et localisation
· Pauses : présence et localisation ; pleine (« Heu… » / vide (silence).
· Intonation : variée / monotone / répétitive / … ; montante / descendante / plane
· Articulation : relâchée / moyenne / précise
c. Le non-verbal : …………………………………………………………………………

· Occupation de l’espace

· Gestuelle : parasite / fonctionnelle / inexistant 

· Regard : - direction ; - mobilité ; - intensité ; - expressivité
Dès que nous nous adressons à quelqu’un, tous ces éléments participent au message que nous exprimons, consciemment et inconsciemment. Le but étant, dés lors, d’avoir la plus parfaite maîtrise de ceux-ci ! 
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Le modèle de l’interview
L’interview est donc une situation de communication très dirigée et très préparée. Dès lors, elle implique le respect de certaines normes de fonctionnement tout en mettant en jeu une vraie parole orale : l’intervieweur ne doit pas se contenter de lire les questions ! Il doit être très à l’écoute de l’autre pour pouvoir, éventuellement, réorienter l’échange. 

Il est aussi nécessaire qu’il puisse émettre des hypothèses sur les attentes du public et qu’il se soucie constamment de la clarté des réponses apportées par l’interviewé. Pour ce faire, différentes techniques et normes doivent être mises en place. 

1. La structure
· ………………………………………: 
Rituel d’entrée + présentation de l’invité + sujet de l’interview

Rem : En début de rencontre, un peu de bavardage impromptu permet d'en apprendre plus et éventuellement d'aborder un sujet secondaire. Cela détend et suscite les confidences.
· ……………………………………………………………………. : 
Jeux de questions/réponses avec les relances de l’intervieweur  (cfr. ci-après) 
· ………………..…………………………. : 
Bilan + remerciement + rituel de rupture

2. Le questionnement
Durant l’interview, tout le jeu va consister à obliger (ou aider) l’interviewé à être le plus vrai possible, le plus convaincant, grâce à de constantes relances en : 
· …………………………… des précisions, des détails significatifs, des preuves, des contre-preuves ; 

· …………………………………………………  les contradictions internes de son discours ; 

· ………………………….… le discours tenu aux faits connus ; 

· ……………………….…… des arguments supplémentaires. 
2.1. Les classes de questions
Il y a trois manières de structurer sa question:

Sous la forme interrogative canonique :                           

Sous la forme déclarative avec intonation montante :
Sous forme d'acte de langage indirect :           

2.2. Les formes de questions
Les questions se présentent selon quatre catégories:
	· Ouvertes    admettent toutes les informations :      
  Que pensez-vous du rugby ? 
· Fermées     demandent une information précise :       
Irez-vous à ce rendez-vous ? 

	· Neutres      ne proposent aucune orientation de réponse : 
Avez-vous demandé l'avis de M. Durant ? 
· Orientées   expriment un jugement de valeur : 
N'en avez-vous pas assez de cette pluie incessante ? 


Exercices :  p.10
2.3. En bref, quelques conseils !   
Lors de l’entretien, il sera important de : 

- Questionner en tenant compte du fil de la conversation et non de l'ordre selon lequel les questions furent préparées. 

- Abandonner celles auxquelles on a déjà répondu. 

- Alterner les questions ouvertes, qui sont plus fécondes et évitent les réponses « oui/non », et les questions fermées, qui sont plus pressantes et qui dynamisent l’interview.

- Laisser à la personne le temps de répondre. 

- Recadrer lorsque l’interviewé se lance dans une digression, par une nouvelle question. Par contre s'il répond par un monosyllabe, relancer par un « Pourquoi? », par exemple. 

- Garder les questions embarrassantes pour la fin.

3. La gestion des tours de parole
Pour être réussies, les interviews exigent de savoir écouter, de parler tour à tour et de coopérer.  Pour ce faire, dans tous les échanges, les locuteurs sont soumis à un système de règles régissant l’alternance des tours de parole. Ces règles reposent sur des principes implicites que nous connaissons  depuis toujours : 

· Chacun parle à son tour 

· Une seule personne parle à la fois 

· Il y a toujours une personne qui parle (…en principe !)

Mais, dans la réalité, les choses sont moins nettes ! Il peut y avoir des silences, des chevauchements de propos, des intrusions de l’autre dans mon propos… Ces violations des principes peuvent être acceptées par les locuteurs mais dans certains cas, parfois, elles peuvent avoir des conséquences catastrophiques pour l’échange et la relation interpersonnelle (incompréhensions, agacements, disputes, …). 

Alors, afin de gérer efficacement l’alternance des tours de parole, il faut : 
Ces indices peuvent être de différentes natures :
· Verbaux : 
· Para-verbaux : 

· Non-verbaux : 
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Ecouter activement…
« Parler est un besoin. Écouter est un art. » (Goethe)
Mais interviewer, ce n’est pas uniquement interroger ! Il faut aussi être capable d’écouter et d’être certain de tout comprendre. Tout comprendre, afin de pouvoir rebondir aux propos de l’invité et ainsi, mener l’entretien. L’excellent journaliste est celui qui, sans éveiller de soupçons, va guider son interview là où il le souhaite. Et pour ce faire, il doit pratiquer une écoute active.
Une étude menée aux États-Unis a montré, qu’en règle générale, une journée  se décompose ainsi :
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Si l’on sait écouter, les informations circulent mieux, les malentendus se font plus rares et de ce fait, l’entente est meilleure.

   Et l’écoute active c’est :
1. Reformuler : 

Il existe deux formes de reformulation :
· la reformulation simple :

Elle reprend ce qui vient d’être dit dans les mêmes termes. Cette reformulation permettra à celui qui s’est exprimé, de s’assurer qu’il a été bien compris.
Quelqu’un dit : « A mon avis, un horaire à la carte qui ne donne qu’une demi heure de marge, ce n’est pas suffisant, pensez aux mères de famille avec les heures d’ouverture de l’école, le matin ».
 Vous reprenez : « Si je comprends bien, vous trouvez que choisir son heure d’entrée dans une plage de 30min., le matin, ça ne sert à rien ». 

· la reformulation en écho : Elle permet au locuteur de compléter sa pensée inachevée. 

Quelqu’un dit : « Ce type, je ne peux pas le souffrir, il y a des moments où j’ai envie de le cogner ».
Vous complétez calmement : « Envie de le cogner ? » 
Mais il faut veiller à ce que la reformulation ne soit pas systématique au risque qu’elle ne se transforme en un « tic » insupportable !
2. Poser des questions exploratoires : 
A l’oral, il existe un nombre infini de formules imprécises, peu claires. Elles sont souvent la cause d’incompréhensions. Afin d’éviter la moindre zone d’ombre, il est plus que nécessaire de poser des questions à son interlocuteur pour le forcer à préciser ses idées.

· Je suis fâché.    Contre qui/quoi ? A propos de qui / quoi ?
· Je ne comprends pas.   Tu ne comprends pas quoi ?
· J’évite ces situations.    Quel type de situations ?
· Personne ne me prête attention.  Personne ?               
                                                           N’y a-t-il jamais une personne qui t’a écouté ?
3. Synthétiser :
EXERCICE :
Au sein d’un groupe de trois (A, B, C), vous allez devoir participer à une conversation en mettant en place les techniques d’écoute active. Mais chacun à votre tour puisque l’exercice comporte quatre phases de 5 minutes chacune (soit 20 min. au total…).
· Phase 1 :   A raconte à B une rencontre qui l’a marqué.

                         B écoute A en pratiquant l’écoute active.

                         C observe l’échange selon les critères ci-dessous.

· Phase 2 :   B raconte à C ses plus belles vacances.

                         C écoute B en pratiquant l’écoute active.

                         A observe l’échange selon les critères ci-dessous.

· Phase 3 :   C raconte à A son plus beau souvenir d’enfance.

                         A écoute C en pratiquant l’écoute active.

                         B observe l’échange selon les critères ci-dessous.

· Phase 4 : Chaque observateur fait part de ses analyses et chaque participant   exprime ce qu’il a ressenti lorsqu’il était en train de raconter son histoire.
Rôle de l’observateur : Dans un tableau : 

· Il relève et observe chez les deux participants, les différents indices d’alternance (verbaux – para-verbaux – non-verbaux). 

· Il relève et observe les techniques d’écoute active mises en place par « l’auditeur » (reformulation – questions exploratoires – synthèse).
· Après les 5 min. de discussion, il tire des conclusions de ses observations et pointe les faiblesses et les forces de « l’auditeur ». Ce qui a bien fonctionné / ce qui à moins bien fonctionné.

Après la troisième phase, chaque observateur communique son rapport et  les participants expriment ce qu’ils ont ressenti durant l’activité de dialogue.
Le groupe doit avoir terminé après 20 min. et présente, en deux mots, ses conclusions à la classe.
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Et la courtoisie ?
Pour mener son entretien là où il le veut, pour parvenir à aborder tous les sujets (même ceux qui fâchent !), il est nécessaire que le journaliste entretienne une relation courtoise avec son interlocuteur. Il en est de même dans tous les échanges quotidiens. Si vous voulez avoir une chance d’être écouté et respecté par l’autre, vous devez, avant tout, lui faire preuve de ce même respect.  Voici, les éléments propres à chaque personne sur lesquels il repose :
· Le jardin secret :  
· Le territoire : 
· La façade : 

La courtoisie est donc le moyen qui permet de ménager les différentes « faces » des individus au cours d’un échange. En effet, il est important de ne pas « entrer » dans l’une d’elles sans y être « invité ». Mais, heureusement, lorsqu’une « agression » a été commise (ex. : bousculer quelqu’un, poser une question indiscrète, …), on peut souvent la « réparer » en s’excusant ou en fournissant une explication. Encore faut-il être conscient d’être allé trop loin !

C’est pourquoi on parle de ……………………………………………………..

Mais la courtoisie peut aussi servir de valorisation. Effectivement, dans le cadre d’une interview, il peut s’avérer intéressant de rassurer et de mettre en confiance l’interviewé afin qu’il se confie « sans risque ». Les compliments, les formulations positives et les remerciements peuvent vous y aider !

C’est ce que l’on appelle ……………………………………………………….
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Les six faces en jeu dans le dialogue. (Valibel)
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Exercices
•    Les formes de questions
Identifiez les formes de chaque question en ne tenant compte que du niveau verbal. Ouverte/Fermée ; Neutre/Influencée.

a) Etes-vous majeur ?                             

b) Que pensez-vous de cet article ?            

c) Où allez-vous ?                                       

d) Etes-vous d’accord avec la décision prise ?             

e) Pourquoi avez-vous pris cette position ?

f) Ne pensez-vous pas qu’il faudrait agir ainsi ?                  

g) Que pensez-vous de la décision prise ?

h) Faut-il absolument nommer un imbécile ?   

i) Votre avis sur cette pratique inadmissible ?

j) Essayez-vous toujours d’être à l’heure ?

k) Ne devrait-on pas exercer une censure ?

l) Pourquoi se conduire aussi sottement ?

m) Irez-vous à ce rendez-vous ?   

n) Vous savez au moins ce qui vous attend ?

o) Pensez-vous qu’il serait heureux de se revoir ?

p) Pourquoi proposez-vous des solutions utopiques ?

q) Que pensez-vous des solutions émises ?

r) N’en avez-vous pas assez de cet exercice ?

•     La courtoisie
Reformulez les différentes phrases de façon à ce quelles soient  davantage courtoises. 
a) Combien pesez-vous ?

b) Que fait votre mari dans la vie ?

c) Quelles sont vos ressources financières ?

d) Je vous interdis de faire cela.

e) Vous avez un caractère de cochon !

f) C’est une analyse stupide que vous faites là.

g) Vous êtes un incapable !

h) Tu n’aurais pas dû donner le document à ce monsieur.

i) Il faut vous coupez les cheveux !
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Derniers conseils pour la route…
· Se documenter avant de prendre contact. Surfer sur Internet pour recueillir des renseignements complémentaires. 

· Elaborer et formuler des questions adaptées à l’interviewé et au public.
· Connaître le temps souhaitable et souhaité et l’indiquer à l’interviewé. 

· Lister un maximum de questions, sans se restreindre, afin d’aborder la personne sous divers aspects, de mieux cerner l’interview, d’éviter d’éventuels oublis, de se sécuriser et de rassurer l’interlocuteur quant à votre professionnalisme.
· Rebondir par rapport aux réponses de l’interviewé, ne pas suivre l’ordre des questions.
· Mettre en valeur l’interviewé face au public

· Gérer l’ensemble de façon à obtenir un produit final organisé.
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« Hergé : objectif radio », J. Chancel : analyse. 
1. Qualifie par trois adjectifs l’attitude de l’interviewer.
2. Jacques Chancel présente et débute l’entretien de façon douce. Dans quel but ? Vers quelle direction veut-il amener Hergé ?
3. Cite trois moyens mis en place par J. Chancel pour faire avancer l’interview, pour guider subtilement Hergé, pour l’obliger à approfondir certaines de ses réponses.

4.  A un moment donné, l’interviewer parle d’Hergé à la troisième personne : « Hergé c’est Tintin ? ». Dans quel but ? Quel effet cela est-il sensé produire sur Hergé ?

5. J. Chancel, après avoir très gentiment, bousculé Hergé va aborder un sujet plus léger de façon humoristique, voire ironique. De quel sujet s’agit-il ? Et quel effet cherche-t-il à produire ?
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« Hergé : objectif radio », J. Chancel : analyse : Corrigé 
1. Qualifie par trois adjectifs l’attitude de l’interviewer.
Courtois, poli, attentif, flatteur…
2. Jacques Chancel présente et débute l’entretien de façon douce. Dans quel but ? Vers quelle direction veut-il amener Hergé ?
Il veut mettre Hergé à l’aise, en confiance, afin que celui-ci se  livre librement. Chancel sait aussi qu’il va aborder un sujet délicat, une question politique. Il rassure donc son interlocuteur et le bouscule ensuite mais sans l’accabler car l’entretien ne fait que commencer.
3. Cite trois moyens mis en place par J. Chancel pour faire avancer l’interview, pour guider subtilement Hergé, pour l’obliger à approfondir certaines de ses réponses.

· Prend la balle au bond : « Vous  l’êtes toujours (scout) ? »

· Creuse en posant des sous questions.

· Recadre et redirige l’interview en passant par Tintin ; de l’auteur à l’œuvre et de l’œuvre à l’auteur.

· Utilise des affirmations, des affirmatives auxquelles Hergé doit réagir.

· Guide l’interview en demandant à Hergé de réagir par rapport aux dires d’autres personnalités interviewés.
4.  A un moment donné, l’interviewer parle d’Hergé à la troisième personne : « Hergé c’est Tintin ? ». Dans quel but ? Quel effet cela est-il sensé produire sur Hergé ?

Cela demande à Hergé d’apporter un regard extérieur et critique sur lui-même et sur son œuvre. Cette méthode l’oblige à être le plus objectif possible, il doit se dégager de sa propre personne (« je ») pour parler à la troisième.
5. J. Chancel, après avoir très gentiment, bousculé Hergé va aborder un sujet plus léger de façon humoristique, voire ironique. De quel sujet s’agit-il ? Et quel effet cherche-t-il à produire ?
Il s’agit du nouveau pantalon de Tintin. Chancel tente, ici, de détendre un peu l’atmosphère en donnant toutefois, et ce de façon ironique, beaucoup d’importance à un élément qui semble être un détail pour Hergé. 
Documents prof.
L’interview : ressources théoriques
Il existe un large éventail de formules d'entretiens : direct ou médiatisé; entre soi ou en présence de tiers; interlocuteurs célèbres ou inconnus; court ou long; préparé ou improvisé; proche ou distant...

Ces pages concernent ce qui est communément appelé interview: une rencontre entre deux personnes : un interrogateur qui a l'initiative du questionnement et un interrogé, expert dans son domaine. Cette rencontre est destinée à être communiquée à un public (tiers).
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A. Définitions
a. Définition stricto sensu :
Interview : genre journalistique consistant à faire parler une personne "experte" sur un problème ou une question dans le but de communiquer des informations à un public présent physiquement ou non. Programme Fesec, TQ, 2002.
b. Définition qualitative : 
Quatre mots permettent de qualifier l’interview : plus, reconnaissance, confiance, maîtrise. 
· Plus : 
· En faire dire plus que ce que sait le lecteur : apprendre du neuf ; 

· En faire dire plus que ce qu’attend le lecteur : surprendre ; 
· En faire dire plus que ce que veut dire spontanément l’interviewé : pousser sans forcément piéger, casser le discours " ronron " des professionnels de l’interview ; 
· En faire dire plus que ce que peut dire spontanément l’interviewé : aider à formaliser celui qui n’a pas l’habitude de la parole. 
· Reconnaissance : 
· De l’interviewé : lui donner la parole c’est lui conférer une stature sociale, le faire exister plus. 

· Mutuelle : que l’un et l’autre se tiennent pour des interlocuteurs valables. Le journaliste interlocuteur valable est celui qui montre qu’il représente plus que lui (qui ne questionne pas en son nom mais au nom de ses lecteurs), qui montre aussi qu’on ne peut pas lui raconter n’importe quoi, qui a préparé l’interview et connaît son sujet et s’y intéresse. L’interviewé doit sentir parce qu’on lui pose des questions idoines qu’on le reconnaît tel qu’il est. 

· De ce que dit l’interviewé : accepter ses propos, même si l’on n’est pas d’accord. 

· Du public : poser les questions qu’il poserait, montrer qu’il est là, au moins moralement.  
· Confiance : Il ne s’agit pas d’un interrogatoire de police, ni d’un règlement de compte ; il y a un minimum de jugements de valeur pendant l’interview. En contrepartie, le contrat tacite prévoit que toute question peut être posée, que tout peut être dit (parfois sous la sauvegarde du " off the record "), que tout sera répété dans l’esprit plus que dans la forme. Preuve en est cette citation de Malraux à Jean Daniel : "ce n’est pas ce que j’ai dit, mais c’est exactement ce que je voulais dire". Il faut travailler dans un esprit de collaboration à l’information du public, de travail en commun efficace. 
· Maîtrise : Responsable juridiquement des propos rapportés (avec le directeur de publication), le journaliste est maître - en principe - de l’interview, du début à la fin : il choisit le personnage, le sujet, l’angle, conduit l’entretien, sélectionne les propos rapportés et décide de la forme définitive du papier. L’interviewé a cependant la maîtrise de ses propos. Il peut demander à relire, avant parution, ce qu’on lui fait dire, retoucher sans réécrire complètement, travers qu’ont beaucoup d’hommes politiques. 

B. Fiche signalétique

	Auteur / énonciateur
	apparaît sous la forme du questionneur, complice du lecteur

	Destinataire / énonciataire
	censé tout ignorer de la personne interrogée.

	Enonciation
	discursive

	Contenu
	informations sur une personne

opinions personnelles et témoignages de la personne interrogée sur son métier, ses occupations
mais aussi sa vision du monde, ses valeurs, ses espoirs, ses craintes...

	Type
	texte dialogué

	Genre
	interview

	Langue et textualisation
	langage oral adapté pour l'écrit

	Difficultés prévisibles
	prise de notes, adaptation des questions préparées à ce qui a déjà été dit,

	Compétences requises
	courtoisie, gérer un entretien, prendre rendez-vous, récrire l'oral spontané

	Etendue, ampleur
	variable


C. L'attitude corporelle
On écoute d'abord avec ses yeux. Le questionneur qui regarde sa feuille de préparation perd le contact. En outre, des expériences ont montré que celui qui parle le fait d'autant mieux qu'il perçoit chez son interlocuteur une écoute active.
D. La séquence d'ouverture
Mise en confiance : Tout interviewé, même le plus aguerri, a peur car il s’agit d’une épreuve redoutable. Aussi faut-il le rassurer, gagner sa confiance, en se présentant, ainsi que son journal. En expliquant dans quel contexte paraîtra l’interview. Et en évoquant pendant les cinq premières minutes, des sujets de prédilection de l’interviewé, en posant des questions " faciles " afin de le détendre et de se faire une première idée du personnage. Ces premiers instants sont souvent décisifs, il faut les soigner absolument ! 

Une introduction-portrait, réalisée dans un style soigné, permettra à l’auditeur d'entrer dans l'entretien, lui aussi ayant besoin d'un temps de mise en contact.

· Etablir le contact physique et psychologique entre les interlocuteurs ;

· définir la situation ;

· annonce favorablement l'échange grâce à un certain nombre de rituels: 

· salutations, 

· manifestation de cordialité 
· . . . 
Mise à niveau : L’interview ayant démarré, il faut immédiatement inviter le public à entrer en scène. En effet, souvent, l’interviewé va placer la barre très haut, sans se préoccuper de ce que les auditeurs comprendront. Il faut donc éviter la langue de bois, le jargon, les propos trop techniques, etc. S’il jargonne, lui faire remarquer que ses propos risquent d’être mal compris, voire totalement incompris. Si, à l’inverse, il part dans des banalités, des lieux communs affligeants, arrêter de noter. Très vite, l’interviewé devrait comprendre le sens de ce signal, et se faire plus concret, plus précis. 
E. Le questionnement
Mise en question : Durant l’interview, tout le jeu va consister à obliger (ou aider) l’interviewé à être le plus vrai possible, le plus convaincant, grâce à de constantes relances : 

· chercher des précisions, des détails significatifs, des preuves, des contre-preuves ; 

· mettre en évidences les contradictions internes de son discours ; 

· comparer le discours tenu aux faits que connus ; 

· demander des arguments supplémentaires. 
a. Les classes de questions
Il y a trois manières de structurer sa question:

Sous la forme interrogative canonique :                           Préparez-vous un nouveau film ? 

Sous la forme déclarative avec intonation montante :    Vous préparez un nouveau film ? 

Sous forme d'acte de langage indirect :           Dites-nous si vous préparez un nouveau film. 

b. Les formes de questions
Les questions se présentent selon quatre catégories:

	· les questions ouvertes admettent toutes les informations :        Que pensez-vous du rugby ? 

· les questions fermées demandent une information précise:       Irez-vous à ce rendez-vous ? 

	

	· les questions neutres ne proposent aucune orientation de réponse : Avez-vous demandé l'avis de M. Durant ? 

· les questions orientées expriment un jugement de valeur : N'en avez-vous pas assez de cette pluie incessante ? 




En début de rencontre, un peu de bavardage impromptu permet d'en apprendre plus et éventuellement d'aborder un sujet secondaire. Cela détend et suscite les confidences.

Questionner en tenant compte du fil de la conversation et non de l'ordre selon lequel les questions furent préparées. Abandonner celles auxquelles on a déjà répondu. Alternez les questions ouvertes et les questions fermées comportant deux possibilités assez contrastées de réponses. Les premières sont plus fécondes et évitent les réponses oui / non; les secondes sont plus pressantes, elles dynamisent le dialogue. Laisser à la personne le temps de répondre et reformuler la réponse. Lorsque l’interviewé se lance dans une digression recadrage par une nouvelle question. Par contre s'il répond par un monosyllabe, relancer par un « Pourquoi? », par exemple. Garder les questions embarrassantes pour la fin.

Des questions courtes rendent le texte plus rapide, plus vif; des questions plus longues, plus travaillées donnent un texte plus artistique où le questionneur peut "briller". La longueur des réponses conditionne leur intelligibilité.

F. Comment placer sa question / passer la parole ?
a. Les principes de base
· Chacun parle à son tour 

· Une seule personne parle à la fois 

· ll y a toujours une personne qui parle 
Enfin,... en principe. Dans la réalité il y a toujours quelques silences et des chevauchements. Ces chevauchements sont le signe de la vitalité de l'échange. Distinguer toutefois les chevauchements coopératifs ou conflictuels.
b. Les indices d'alternance
→ Certains signes émis par le locuteur indiquent qu'il va passer la parole:
Indices verbaux
· l'énoncé est complet 

· des mots marquent la clôture (bon, voilà,...) 

· le type d'énoncé sollicite un enchaînement (question / réponse) 

· une invitation explicite à enchaîner (je te passe la parole) 

Indices para verbaux :
· courbe intonatoire descendante 

· pause 

· ralentissement du débit 

· diminution du volume sonore 

Indices corporels:
· regard orienté 

· gestes fonctionnels / relationnels 

· relâchement du tonus général 

→ D'autres signes sont émis par le locuteur qui tente de prendre la parole et/ou de la garder:
Indices verbaux
· des mots marquent l'ouverture (donc, voilà,...) 

· le type d'énoncé qui répond à une sollicitation d'enchaînement (question / réponse) 

· réclamation explicite de la parole (c'est à mon tour de parler) = indice de dysfonctionnement! 

Indices para verbaux contrastés :
· courbe intonatoire montante 

· absence de pauses 

· accélération du débit 

· augmentation du volume sonore 

· placement d'accents d'insistance 

Indices corporels:
· regard orienté 

· gestes fonctionnels / relationnels 

· renforcement du tonus général 
c. Gérer efficacement les changements de tour
→ Repérer les indices d'alternance (ouverture / clôture) chez mon interlocuteur. 
→ Émettre des indices d'alternance clairs et suffisants pour mon interlocuteur.

Remarques: Des problèmes peuvent surgir lorsque volontairement, les principes sont violés ou lorsque involontairement, le locuteur produit des indices trop flous 
G. La reformulation
La reformulation consiste à réexprimer ce qui vient d'être dit
a. Les types de reformulation
· répétition partielle (en écho) 

· reformulation - paraphrase. 

· reformulation originale 

· sous forme plus synthétique 

· sous forme plus explicite 
b. A quoi sert la reformulation ?
· à vérifier que la communication "passe bien" avec mon interlocuteur 

· à témoigner mon intérêt pour les dires de mon interlocuteur 

· à relancer un entretien qui s'enlise ou à réorienter le propos 
c. Remarque
La reformulation n'est pas une banale répétition; elle nécessite

= une COMPRÉHENSION de ce qui est dit. 

= une EXPLICITATION de ce qui n'est pas dit. 
H. La séquence de clôture
Cinq dernières minutes : terminer l’entretien dès que l’on pense avoir suffisamment de matière ; demander à l’interlocuteur s’il voit quelque chose d’important à ajouter. 

Annonce et organise la fin de la rencontre: 

· Excuses ; 

· bilan positif (une formulation positive laisse une impression de réussite même si ; l'interrogateur n'a pas obtenu tout ce qu'il souhaitait.) 

· remerciements ;

· promesse de se revoir.
I. La dynamique interpersonnelle.
La courtoisie permet de préserver le caractère harmonieux de la relation interpersonnelle. Chacun de nous possède: 

· un jardin secret: ce qui est tu ;

· un territoire: ce qui est donné ; 

· une façade: ce qui est construit (l'image sociale valorisante). 
Dans toutes interaction à 2 participants, 6 faces sont en présence: 

Or la conversation conduit à accomplir des actes d'agression (avérés/potentiels; volontaires/involontaires) tant vis-à-vis de l'autre que vis-à-vis de soi-même.

Ces actes qui risquent de détériorer la relation sont adoucis, compensés par des actes de "courtoisie".

a. La courtoisie: mode d'emploi
On distingue 2 formes de courtoisie:

· La courtoisie PRÉVENTIVE ou RÉPARATRICE pour éviter ou atténuer les menaces :

· vis-à-vis de la façade et du territoire de mon interlocuteur ; 

· vis-à-vis de ma façade et de mon territoire. 

· La courtoisie CONSTRUCTIVE pour valoriser :

· la façade et le territoire de mon interlocuteur ; 

· ma façade et mon territoire. 

La courtoisie est un ensemble de PROCÉDÉS que l'on met en oeuvre

· pour MÉNAGER (CP) ou VALORISER (CC) son partenaire ;

· pour SE MÉNAGER (CP) ou SE VALORISER (CC). 

b. Les formulations liées à la forme de la courtoisie
· Courtoisie PRÉVENTIVE ou RÉPARATRICE: 

· formulation indirecte ; 

· formes de conjugaison ;

· formulations impersonnelles ;

· litote, euphémisme ;

· excuse, justification ; 

· minimisation. 

· Courtoisie CONSTRUCTIVE:

· compliment ;

· remerciement ; 

· formulations intensives.

J.  Conseils pour préparer l’interview 
· L’interviewé doit être parfaitement adapté au sujet et à l’angle choisi. S’il est lui-même l’objet de l’article, il faut rechercher immédiatement un angle original pour l’aborder (l’angle c’est le point de vue que l’on choisit de mettre en avant, le fil conducteur de l’entretien, ce sur quoi il porte à priori, l’idée forte qui va dominer l’entretien, autour de laquelle tout le reste va s’articuler - une activité spécifique, un événement, une prise de position, etc). Sauf si au cours de l’entretien, on découvre que l’angle choisi à priori ne tient pas, ou qu’un autre semble plus intéressant...). 

· Se documenter avant de prendre contact. Surfer sur Internet pour recueillir des renseignements complémentaires. Cela permet de mieux préciser l’angle et d’être plus convaincant lors de la prise de rendez-vous. 

· Connaître le temps souhaitable et souhaité et l’indiquer à l’interviewé. 

· On peut travailler sur trois types de questions : 

· Les questions ayant trait à l’identité de l’interlocuteur (son identité - toujours se faire confirmer l’orthographe du nom ainsi que tous ceux qui seront évoqués durant l’entretien -, son âge, sa fonction, son parcours, ses activités, ses enfants, des chiffres, etc.) ; ce sont les questions “minimales” ; 

· Les questions ayant trait à l’angle choisi ; 

· Les questions sur des spécificités, voire des anecdotes repérées à partir de la documentation. Cette dernière liste va permettre, le cas échéant, en cours d’interview, de dégager un deuxième angle au cas où le premier s’avérerait ne pas fonctionner.

· Lister un maximum de questions, sans se restreindre, afin d’aborder la personne et l’angle choisi sous divers aspects, de mieux cerner l’interview, d’éviter d’éventuels oublis, de se sécuriser et de rassurer l’interlocuteur quant à votre professionnalisme.
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Les six faces en jeu dans le dialogue. (Valibel)�
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